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MANDEMENT
DE M*^? L'ARCHEVJÈQÏÏE D'HALIFAX,

AUX ACADIENS.

^
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PAR LA MISÉRICORDE DIVINE ET LA FAVEUR DU
SAINT SIEGE, ARCHEVÊQUE D'HALIFAX, PRÉ-
LAT DOMESTIQUE DE N. S. P. LE PAPE PIE IX,
ASSITANT AU TRONE PONTIFICAL, ETC.

A nos très chersfrères les Acadiens du Diocèse d'Ha*

lifa%\

Nos très Chers Frères, le 10 septembre 1755, près
de 2,000 Acadiens catholiques furent chassés avec bar-
barie de leurs demeures fortunées par la main cruelle
de la persécution. Ce fut pour leur attachement à la
foi de leurs pères qu'ils furent ainsi maltraités : et la

voix de la postérité a proclamé l'infamie de cette in-
justice, et la froide hypocrisie et la cruauté dont elle

fut accompagnée. Les annales de l'histoire contien-
nent à peine une sc.^ne plus déchirante que celle que
l'on vit à l'embouchure du Gaspereau et sur les bords
du bassin de Minas au jour mémorable que nous ve-
nons de rappeler. On avait bien espéré, sans doute,
que l'exil (Je tout ce peuple innocent et la confiscation
de ses biens éteindraient à jamais la religion catholi-
que dans la Nouvelle-Ecosse. Ici cependant, comme
ailleurs, le persécuteur fut trompé dans son calcul im-
pie par la miséricorde du Ciel. Grâce à Dieu, après un



loniï et triste intervalle do souffrances, de proscription

et (IVxil, l'Acadieii catlK)li(jUJî vit encore dans la patrie

clK'rii} de ses pères, et la foi i^dorieuse pour laciurllo

les exilés et les victimes de 1755 ont supporté la per-

te de leurs bier.s et de leur vie fleurit encore dans en-

viron un tiers de la population de la Nouvelle-Ecosse.

Ce fut par les enfans entreprenants de la vieille

France que cette belle contrée fut d'abord ramenée de

la barbarie à lacivilif a\ion : ce fut par ses missionnaires

vrai-ïient zélés et apostoliques que les indigènes furent

convertis à la foi de Jésus-( lirist, et la constance avec

laquelle leurs descendants, les enfants de la forêt, ont

gardé la religion ancienne, malgré les efforts impies

qu'on a eu la làcbeté de faire pour leur dérober ce pré-

cieux héritage, montre bien que les travaux des pre-

miers missionnaires acadiens ilivent sanctifiés par la

bénédiction spéciale du Ciel, car ils ont porté un truit

précieux, et ce fruit reste encore.

C'est l'histoire qui nous raconte «jue les eiifants de

ces confesseurs de la foi (jui furent chassés de la Nou-

velle-Ecosse en 1755. et qui furent dispersés sur tout

le continent de l'Aniéricpie, espayèrent souvent de re-

venir dans leur patrie, j)Our que leurs os pussent repo-

ser d.'.ns le sein de cette Acadie qu'ils chérissaient.

Quelques-uns turent enfin assez heureux pour accom-

plir leur désir, et ils s'établirent dans la forêt vierge el

le long de cette belle baie que leur piété aimait à ho-

norer du tendre nom de la Mère immaculée, de Dieu (la

baie de Sainte-Marie). Là, pendant que les terres éten-

dues et fertiles de leurs ancêtres, dans les parties les

phis riches de l'Acadie, étaient aux mains des étran-

gers, ces nouveaux colons s'enrichirent en secret.

Protégés par la main de Celui qui ne permettra pas (|ue

" l'homme jiif^te soit abandonné, ni que ses enfimts

manquent de pain,'' leurs richesses s'augmentèrent ra-

pidement, et avec L j-atience de leurs pères, ils firent

fleurir le désert comme le rosier. Enfants de confes-
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seiirs et de martyrs, ils étaient sûrs de mériter la pro-
tection du Ci si. Le " petit troupeau " ne tarda pas à
devenir plus nombreux: il compta bientôt des centai-
nes, j)uis des milliers de personnes ; et leurs enfants
et leurs petits-enfants se trouvent aujourd'hui dans
dilférentcs parties de la nouvelle-Ecosse et des pro-
vinces voisnies, parlant la langue de la nation dont ils

sont tiers de descendre, et se faisant une gloire de la

profession de cette foi catholique que leurs ancêtres
préféraient à la vie elle-même.
En ces quelques paroles, ù vous qui êtes une partie

bien-aiinée de notre cL» r troupeau, nous avons retracé
votre triste mais glorieuse histoire. Vous êtes les en-
fants de ceux qui ont traversé la mer de la persécution
et qui ont été marqués du signe des souffrances,
parce qu'ils étaient les disciples fidèles de Jésus cruci-
fié ; de ceux qui " dans des temps anciens, étant éclai-

rés " par la grâce du l'ère des lumières ;
" ont soutenu

de grands combats dans les diverses afiiictions, ayant
été d'un côté exposés devant lout le monde aux injures
et aux mauvais traitements, et de l'autre ayant été
compagnons de ceux qui ont souflert do semblables
indignités; car ils ont vu avec joie tous leurs biens
pillés ; sachant qu'ils avaient d'autres biens plus excel-
lents et qui ne périrooî jimais." {Héh, X, 32, 34.)

Quand, par une proclamation perfide, ils eurent tous
été attirés dans un môme lieu, cette vile hypocrisie qui
avait profité de leur simplicité et de leur bonne toi se
dévoila bientôt. Le temple sacré dans lequel ils avaient
si souvent adoré le Dieu de la paix et de la justice, tut

changé en prison, et leurs indignes maîtres lurent le

décret mhumain qui les dépouillait de leurs beaux
domaines et les condamnait à toutes les misères d'un
exil perpétuel. Rappelons, d'après un récit bien con-
nu, les principales circonstances de cet événement :

" Los personnes assemblées à Grand-Pré, à cette

occasion, étaient au nombre de 483 hommes et de 437
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femmes, avec leurs familles, qui se composaient de 527
garçons et de 526 filles ; en tout, 1,973 âmes, lis

avaient 1,269 bœufs, 1,557 vaches, 5,007 veaux, 493
chevaux, 8,699 moutons et 4,197 cochons. Comme
quelques-uns des malheureux habitants s'étaient enfuis

dans les bois, on eut recours à tous les moyens possi-

bles pour les forcer à revenir. On ravagea le pays
pour les empêcher de se nourrir. Dans le seul district

de Minas, on détruisit 255 maisons, 276 granges, 155
dépendances, 11 moulins et une église.

" Ils supportèrent leur emprisonnement dans l'église

catholique de Grand-Pré, et ils reçurent leur sentence

avec une résignation et un courage inattendus ; mais
quand arriva le moment de s'embarquer, quand il fallut

quitter leur patrie pour toujours et se séparer de leurs

amis et de leurs parents sans avoir l'espoir de les re-

voir jamais, pour aller demeurer au milieu d'étrangers

dont les mœurs, la religion et le langage étaient diffé-

rents des leurs, la faiblesse de la nature humaine
l'emporta, et ils succombèrent sous le poids de leur

malheur. Tous les préparatifs ayant été faits, le 10
septembre fut choisi pour le jour du départ. Les pri-

sonniers furent obligés de se mettre en rangs, et l'on

ordonna aux jeunes gens, au nombre de 161, de se

rendre les premiers à bord. Ils refusèrent à l'instant

'^péremptoirement, déclarant qu'ils ne voulaient pas

quitter leurs familles, mais promettant d'obéir, pourvu
qu'on leur permît de s'embarquer avec elles. Cette

demande fut immédiatement rejelée, et i'on ordonna
aux soldats de mettre la baïonnette au bout du fusil et

de s'avancer contre les prisonniers, qui se mirent alors

en marche. La route de l'Eglise au rivage, un mille

en longueur, était couverte de femmes et d'enfants à
genoux, qui les saluaient à leur passage en versant des
larmes, et les accompagnaient de leurs prières ; les

malheureux s'avançaient lentement et malgré eux, en
pleurant et en chantant des hymnes. Les jeunes gens
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furent suivis de leurs pères, qui traversèrent la même
scène de chagrin et de détresse. Ce fut ainsi que toute
la population mâle du district de Minas fut embarquée
sur les cinq vaisseaux de transport qui étaient à l'ancre

dans la rivière de Gaspereau ; chaque vaisseau était

gardé par six sous-officiers et 80 soldats. Aussitôt
que les autres vaisseaux furent arrivés, on embarqua
les femmes et les enfants, et tous furent ainsi trans-

portés loin de la Nouvelle-Ecosse.
A Anapolis et dans le Cumberland, ce peuple inof-

fensif fut persécuté avec autant de sévérité. Dans ce
dernier district, on incendia en un jour 253 maisons,
et l'église ne tut pas épargnée.

Les horreurs de l'exil furent bien augmentées par
la manière cruelle dont on brisa les liens les plus

chers de la nature et par les souffrances que les mal-
heureux eurent à supporter dans leur voyage. Répé-
tons les paroles touchantes de ces victimes dans leur

pétition au Roi :

" Les pères et les mères furent séparés de leurs
enfants, les maris de leurs femmes, et toutes les familles

n'ont pas encore pu se réunir; nous étions tellement ser-

rés dans les vaisseaux, que nous n'avions pas assez de
place pour pouvoir nous coucher tous en même temps,
et, par conséquent, on ne nous avait pas permis d'ap-
porter avec nous tout ce dont nous avions besoin, si^r-

tout pour les vieillards et les malades, dont beaucoup
ne tardèrent pas à être délivrés de leurs peines par la

mort. Nous avons déjà vu dans la province de la

Pennsylvanie (quelques-uns avaient été envoyés dans
la Virginie et dans la Géorgie), 250 de nos amis, c'est-

à-dire plus de la moitié de ceux qui ort été débarqués
ici, périr de misère et de maladie."
Nous ne retraçons pas, N. T. C. F., ces tristes

scènes pour exciter en vous le moindre ressentiment,
que notre sainte religion condamnerait. Il y a long-
temps que les victimes et leurs persécuteurs ont paru

>'
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CCS faveurs otdc tant (rautros que vous avez roruos du
" IV'ir Hcs tnisrricordcs rt du l)i(Mi d(\ toute consola-

tion," et pricz-lo dcM'épaudrc SCS bénédictions r!)on-

daiitcs ci précieuses siu* vous-inènies et sur vos jiiinil-

Ics, pour <|Ue l(?s Aca(Jiens, les (MiJiins dcf^ saint-^ exilés

d'autr(-tbis, les tribus revenues d'une caj)tivilé pire (|uo

celle de lîabylone, restent fi jamais iidèles au Dieu de
leurs pères; j)0ur qu'ils croissent eu cbarilé et abon-
dent en boiuics œuvres, et pour (prils soient toujours
prêts à sacrifier, si cela est nécessaire, leur biens, leur

liberté, la vie elle-même, plulot que de |)erdre ce trésor
sans prix qui leur a été laissé par leurs ancéln^*^, cette
foi qu'on a tâclié de leur enlever dans ces derniers
1emj)s pîir tant do moyens impies et j)erHdes. Kappc-
Icz-vous toutes les vertus que ces cbrétiens persécutés
ont montrées au milieu des tribulations. Pensez à leur
loi vive, à leur patience liéinïque, à la bonne volonté
avec la(|ucl!e ils ont renoncé à tout ce qu'ils avaient
de plus cher, à leur couraijfe viril, à leur alfection cou-
ju,^;alo et à leur piété idiale, a leur pardon des injures
et à leur conHauc(3 en Celui dont ils invofjuèrcnt le se-
cours avec de saints canti(|ues et des j)rièrps ferventes.

Le 8(!i<rneur, du haut de son sanctuaire, écouta
*' cette prière de la foi ; "il accueillit leurs suppiicalioiîs
et leurs larmes. I! les sanctilia dans leur captivilé ; il les

viviiîa par la foi. Il les prépara par beaucoup de pc incs

à entrer dans son royaume céleste. lia ranu né leurs
enfants dans I.i patrie; de leurs pères et les a éîablis en
pa X. Il a ai^i avec eux comme avec son peupî) choisi,
car " il a r(!pcui)lé les villes et rétabli les lieux ruinés,
et cette terre <|ui paraissait déserte et toute désolée aux
yeux des passants, a été cultivée de nouveau." Et il'

'' les a multij)liés comme un troupeau (fhommcs,
comme un troupeau saint, comnn) le troupeau dr .féru-

saiem dans .ses f.^tes solennelles." i';ctV///>/, XXXVI.
33. 08 ) Pour vous, il parait avou* f lit la promesse
consolante qu'il fit aux restes d'Israël par la bouclic de
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son prophète. Voici ce que dit le Seigneur-Dieu :

"Quoique je les nie envoyés si loin parmi les nations
et qu(î je les nie dispersés en divers pays, je n»^ laisse-
rai pas de sanctifier leur petit nombre dans les lieux
où ils sont allés. Dites-leur donc : Voici ce que dit
le Sei;rneur-Dieu : Je vous rassemblerai du milieu
des peuples, je vous réimirai des pays où vous avez
été dispersés, et je vous donnerai la terre d'Israël."
EzcchielXL 10, 17.) C'est ti la même fin, N. T. C.
F., qu'il vous a ramenés, " pour que vous ôtiez du mi-
lieu do vous tout ce qui peut être un sujet de chute, et
toutes les abominations," pour que vous receviez de
lui " un même cœur, et pour qu'il répande dans vos
entrailles un ft*uit nouveau, pour qu'il ôie de votre chair
le cœur de pierre, et vous donne un cœur de chair ;

afin que vous marchiez dans la voie de ses préceptes,
que vous gardiez ce qu'il vous a ordonné et que vous
le fassiez

; que vous soyez son peuple et qu'il soit vo-
tre Dieu." {Id. 18, 20.)

Quand, dernièrement, nous avons eu le bonheur de
visiter la Ville-Eternelle, de répandre du fond du cœur
nos prières fréquentes devant le tombeau des Apôtres
pour tout notre cher troupeau, et d'assister à ces glo-

rieuses cérémonies qui rendront l'année qui s'est écou-
lée à jamais mémorable dans les annales de l'Eglise,

nous n'avons pas oublié de raconter au Père commun
des fidèles l'histoire touchante et édifiante de ses en-
fants, les Acadiens, et de lui faire connaître leur cons-
tante soumission à ce trône apostolique sur lequel est

assis le Vicaire de Jésus-Christ sur la terre. Faut-il

que nous ajoutions que son cœur paternel a été ému
au récit de tant de souflfrances et de tant de foi t Faut-
il que nous déclarions que le vénérable Pie IX, notre
très-Saint-Père en Jésus-Christ, nous a accordé avec
la plus grande bonté et le plus grand empressement
toutes les faveurs et tous les privilèges spirituels que
nous avons cru devoir solHciter humblement pour vous-
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mêmes, pour vos enfants, vos autclif. vos églises et vos

cimetières !

Nous espérons pouvoir, sous peu, vous parler en

personne de toute rallcctucusc sollicitude du succ(js-

seur de Pierre, et vous donner, selon son propre dé-

sir, cette mystérieuse bénédiction ([ui m vient jamais

en vain du cœur et des lèvres du prince des apôtres.

Cependant, nous vous exhortons avec instance à

vous montrer dignes de votre sublimo vocation et de

votre glorieuse origine. Que la lete que vous allez

célébrer en souvenir des cruelles souffrances de vos

pères, de leur constance inébranlable et de leur foi

ardente, vous attire les plus pi^cieuses grâces du Ciel,

et soit le 'commencement d'une nouvelUî ère de progrès

spirituels, afin que ceux qui ont le malheur d'être morts

obtiennent la vie de la grâce, et que ceux qui vivent

déjà par la foi aient cette sainte vie en plus grande

abondance, et avancent de jour en jour vers cette

perfection à laquelle nous sommes appelés pr,r notre

Père céleste, qui est lui-même l'essence de toute per-

fection.
" Mes enfants, écoutez donc votre père. Servez le

Seigneur dans la vérité et appliquez-vous à faire ce

qui lui est agréable ; et reconunandez à vos enfants de

faire des œuvres de justice et des aumônes, de se sou-

venir de Dieu et de le bénir en tout temps dans la

vérité et de toutes leurs forces." Car vous êtes *' les

enfants des saints, et vous attendez cette vie que Dieu

doit donner à ceux qui ne violent jamais la fidélité

qu'ils lui ont promise." {Tohic, XIV. 10. 11.—IL 18.)

" Que la grâce soit avec vous tous qui êtes en Jé-

«us-Christ." (Saint Pierre, I. V, 14)




